
Résumé 

Le cinéma cherche à recréer des expériences humaines, en exprimant la relation que nous entretenons 

avec notre réalité. Un film n’est pas seulement l’enregistrement mécanique de faits, mais une 

manifestation visuelle d’une interprétation du monde. Mais comment le spectateur fait-il l’expérience 

de cette forme spécifique d’expression de la vie elle-même ? Nous proposons une réponse à cette 

question à travers le point de vue de la philosophie husserlienne. Le but de la phénoménologie d’Edmund 

Husserl n’est pas la description des choses elles-mêmes, mais de la structure de leur expérience par le 

sujet. Son analyse vise à dévoiler comment la réalité apparait à la conscience, en manifestant un sens 

dans cette apparition. Si nous prenons les films comme une expression de l’expérience (du réalisateur) 

par l’expérience (du spectateur), alors la phénoménologie devient une perspective particulièrement apte 

à comprendre le cinéma. Elle nous permet de comprendre à la fois comment les films manifestent un 

sens de la vie et comment se structure l’expérience du spectateur de ce type de manifestation. Par 

conséquent, l’approche husserlienne nous permet de saisir l’universalité de l’expérience filmique : c’est 

toujours l’affaire d’une conscience engagée dans un acte d’appréhension d’un objet avec une forme et 

un contenu spécifiques. Comment se constitue cette relation ?  
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